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Vers it\ fin de janvier 1842, en compagnie de quelques Métis, il se 
rendit au Lac-qui-parle, à cinq jours de Saint-Paul. Quatre nuits, il 
lui fallut camper eut la neige, par un froid très rigoureux.

Durant l’hiver, la nuit, dans ces plaines immenses, donne l’idée 
vague d’un monde éteint. La neige, qui se répand au loin jusqu’à 
l’horizon, éclaire seule, des pâles reflets de sa blancheur, ces froides 
nuits de janvier.

Lee forces du jeune prêtre trahirent son courage ; le froid et cette 
neige chassaient le sommeil. Tandis que ses compagnons, roulée 
dans leurs couvertes, dormaient profondément, lui, trouvait les heu
res bien longues.

Mais, à force de persévérance, il atteignit enfin le lac ; et reçut 
l’hospitalité chez M. Rinville, où il continua l'étude du sioux, et se 
livra en outre à l'instruction des catholiques établis dans le voisinage.

Revenu à Mendota, il enseigna le catéchisme à quelques familles 
canadiennes qui devaient partir pour le lac Traverse, à deux cents 
milles de Saint-Paul. Sur leurs pressantes instances, M. Ravoux 
repartit avec elles, dans l’espoir de trouver les Sioux bien disposés 
à recevoir la Robe Noire et à entendre' la bonne nouvelle de l'Evan
gile, annoncée deux siècles auparavant à leurs ancêtres. Le souvenir 
d’Hennepin et des Jésuites des grands lacs s'était en effet repercuté 
chez eux, de générations en génération. Malheureusement, les Sioux 
étaient déjà partis pour la chasse d’hiver, à l’exception de quelques 
familles que le père eut la joie de baptiser.

Il reprit de nouveau son bâton de voyage, se dirigeant cette fois 
vers Cheska, bien décidé d'y établir une mission. Une autre famille 
cauadienne, la famille Farlbaut, devenue fameuse dans les annales 
de l'Ouest, reçut le missionnaire, lui servit d’interprète et l'aida 
même à traduire en langue sauvage le catéchisme, les prières, des 
cantiques et quelques Instructions. Ce recueil fut Imprimé à la Prai- 
rie-du-Chien, avec une petite presse appartenant à M. Crétin, vicaire 
général de Mgr Loras et futur évêque de Saint-Paul.

Cet hiver de 1844, vingt-trois Sioux furent baptisée.


